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Document 1 : Répartition de l’emploi salarié

	%
	1983
	1997

	(1)Emploi stable à temps complet
	83,4
	71,5

	(2)Emploi stable à temps partiel

dont temps partiel subi
	7,0

3,3
	12,2

4,5

	(3)Emploi précaire

dont intérim

dont CDD
	8,3

0,6

7,7
	12,9

1,8

11,1

	(4)Apprentis et contrats aidés
	1,3
	3,4

	Ensemble
	100,0
	100,0

	Emploi stable (1)+(2)

Emploi stable hors temps partiel subi
	90,4

87,1
	83,7

79,2


Source : enquête emploi, INSEE
Document 2 : Un plein-emploi au rabais ?

[…]A cette modération salariale sans précédent s'est ajoutée l'explosion des emplois temporaires et des emplois à temps partiel. Dans les années 80, la progression a surtout été rapide pour les emplois temporaires (CDD, intérim), les années 90 ayant été caractérisées par l'envolée des emplois à temps partiel, dont une proportion croissante correspond à du temps partiel subi : dans le secteur privé, près d'un emploi à temps partiel sur deux correspond à un temps partiel subi. […]

Même s'il ne faut pas exagérer ce mouvement et en conclure que la précarité serait devenue aujourd'hui la figure typique du salariat*, il reste que près d'un salarié sur cinq n'occupe pas un emploi stable aujourd'hui, c'est-à-dire un CDI à temps complet (voir tableau). […]

Les catégories où se concentrent les bas salaires ont peu changé depuis le début des années 80. Les emplois à temps partiel ainsi que les emplois à durée limitée et ceux relevant de la politique de l'emploi sont nettement plus représentés - entre quatre et six fois plus - parmi les emplois à bas salaires, que dans l'ensemble des emplois. De même, les employés, notamment ceux des services aux particuliers et ceux du commerce ainsi que les ouvriers non qualifiés, sont trois fois plus nombreux dans les emplois à bas salaires qu'en moyenne. Ces emplois sont essentiellement occupés - dans près de 80 % des cas - par des femmes. Plus d'une salariée sur quatre occupe un emploi à bas salaire, alors que cette proportion ne dépasse pas 6 % parmi les salariés masculins. En général, les salariés qui occupent des emplois à bas salaires sont aussi plus souvent des jeunes, et la proportion de personnes dont le niveau de diplôme est peu élevé est sensiblement plus forte.




Pierre Concialdi, in « L’Economie politique », n°8, octobre 2000, page 45.

(*Salariat : ensemble des salariés.)

Document 3 :

Le vrai visage de l’intérim : « Travailler quand je veux et où je veux ». Dans les années 1970, les publicités des entreprises de travail temporaire vendaient l’idée que le besoin de flexibilité répondait aussi à une aspiration des salarié(e)s à plus de liberté dans l’organisation de leur temps. Avec la crise de l’emploi, le message a changé : l’intérim est présenté comme un « tremplin vers l’emploi permanent ». Il est en fait devenu, au mieux, un passage obligé pouvant s’éterniser des années et, au pire, un enfermement dans une alternance de sales boulots et de périodes de chômage.

Questions :

Document 1 : 

1) Qu’est-ce que « l’emploi salarié » ? (1 point)

2) Faites une phrase donnant sens au chiffre entouré. (1 point) (Sur 100…)
3) Qu’a-t’il fallu additionner pour obtenir la ligne « ensemble » ? (1 point)

4) Distinguez emploi atypique et emploi précaire (illustrez par des exemples). (2 points)

5) Qu’est-ce que la précarisation de l’emploi ? (2 points)

Document 2 : 

6) Expliquez le sens de la phrase soulignée en vous appuyant sur quelques données du document 1. (5 points)

7) Quelles sont les caractéristiques des actifs à bas salaire ? (2 points)

Document 3 + cours : 

8) Quels sont les avantages et les inconvénients, pour l’employeur et pour le salarié, du travail temporaire (en intérim) ? (Pensez à utiliser les informations du documentaire visionné en classe sur les chantiers navals de Saint-Nazaire). (6 points)
